


Sommaire 

Préface . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Carte géologique du Morvan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2-3 
L'histoire géologique du Morvan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 -9 
® L'Autunois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Les itinéraires géologiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 
CD Les roches de Beaume . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12-13 
@ La faille du Maupas ....................... ..... ...... 14-15 
® La Roche-en-Brenil .................................. 16-17 
@ La Roche du Chien ............................... 0 .. 18-19 
® Gien-sur-Cure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
® La Petite-Verrière . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 
CV Orthogneiss de Morlet ............. ... ............... 22-23 
® L'étang de la Noue ..... ...... . . . ... . ............... . 24-25 
Comparons les paysages 

Le Morvan, La Bourgogne granitique ............... 26-27 
Paysage du Morvan Central : La Croix Grenat ..... 28-29 

Comparons les paysages 
La Bourgogne calcaire . .............................. 30-31 
Paysage du Vézelien ................................. 32-33 

CD Pierre-Perthuis ......... . ....................... ..... . 34-35 
@ Calcaire de Montjalin ......... ........... ............ 36-37 
® La Roche du Chien, @ le Saut de Gouloux ......... 38-39 

Faune sauvage canervicole . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
® Gien-sur-Cure, ® la Petite-Verrière, 

CV Microgranite d'Argilly . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 
® Rhyolite de Montreuillon ............................ 42-43 
Petit lexique, bibliographie sommaire, à voir . . . . . . . . . 44 
Échelle du temps géologique . ....... 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • 45 

C Parc Naturel Régional du Morvan. 
Tous droits réservés pour tous pays. 

Dépôt légal : 1"' trimestre 2001. 
I.S.B.N. : 2-9509791-8-1 . 



1

Formidable forteresse naturelle choisie par les Éduens pour 
asseoir leur pouvoir, le Morvan cristallin se dresse au milieu des 
terrains sédimentaires de Bourgogne. 

La fameuse montagne noire des Celtes est en fait issue d'une 
histoire géologique complexe qui contribue aux modelés des pay­
sages morvandiaux auxquels l 'homme a apporté sa touche finale 
pour donner les paysages actuels. 

Par l 'intermédiaire de ce Livret, Le Parc naturel régional du 
Morvan vous invite à découvrir les roches et les paysages qui 
composent ce pays, en vous proposant deux itinéraires : 

- un itinéraire ouest, partant des terrains calcaires de Vézelay 
et vous emmenantjusqu 'aux orgues rhyolitiques de Montreuillon ; 

- un itinéraire est, débutant aux falaises calcaires de Beaume et 
s'achevant en bordure du bassin carbonifère et permien d 'Autun. 

Composé de six étapes, chaque parcours peut être rallongé de 
deux arrêts supplémentaires et complété par les stations de Lecture 
du paysage. 

C'est grâce à L'étroite coopération entre l'Université de Bourgogne, 
et notamment Messieurs Frédéric Barbin, Jacques Bonvalot, Jean 
Salomon et Le Parc naturel régional du Morvan, avec mon collabo­
rateur, Monsieur Daniel Sirugue, que nous vous proposons cette 
immersion dans les Sciences de la Terre au travers de notre pays 
authentique, Le Morvan et sa périphérie. 

Tout en respectant les propriétés privées, je vous souhaite 
de bonnes balades morvandelles à la découverte des sous-sols 
du Parc. 

Saint-Brisson , le 21 novembre 2000 

Dr René-Pierre Signé, 
Président du Syndicat Mixte 
du Parc Naturel Régional du Morvan. 
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Carte géologique du Morvan 

-- Contour du Parc naturel régional 
du Morvan 

D'llpr~ Pierre RAT (1983) 

0 25km 
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LÉGENDE 

Ère Quaternaire 

Formations superficielles 

Limons et arènes de l 'Auxois. 
Quaternaire (Pléistocène). 

Ère Tertiaire 

Formations continentales 

D Sables et argiles. 

Ère Secondaire 

Formations marines 

D 
D 
D 

Calcaires et marnes. 
Jurassique moyen (Dogger) . 

Calcaires, marnes et arg.iles. 
Jurassique inférieur (Lias). 

Grès et arkoses. 
Argiles à gypse. 
Trias moyen et supérieur. 

Ere Primaire 

Formations volcaniques 

D RhyoHtes de Montreuillon. 
Permien. 

Bassins houillers 

D Grès. 
Schistes bitumineux. 
Autunien. 

Grès, charbon. 
Stéphanien. 

Formations plutoniques 

• • 
Leucogranite. 
Carbonifère moyen et supérieur . 

Granite à Biotite. 
Carbonifère moyen et supérieur. 

Formations sédimentaires 
et roches magmatiques 

• • 
D 

Microgranites. 

Grès. 
Tufs orthophyriques. 
Viséen supérieur. 

Grès et calcaires. 
Basaltes. Dévonien supérieur 
à Viséen inférieur. 

Formations métamorphiques 

~ Gneiss et migmatites. 
~ Dévonien inférieur. 
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L'histoire géologique du Morvan 

Le Morvan, prolongement nord du Massif Central français, est un élément de la 
chaîne hercynienne. 

+ Les terrains les plus anciens sont constitués de roches métamorphiques, 
principalement des gneiss. On a pu est imer, par analogie avec ce qui est connu 
ailleurs, que c'est une vieille série briovérienne (Précambrien) qui a été méta­
morph isée, il y a p lus de 400 millions d'années. 

Ce métamorphisme s'est accompagné localement de fusion partielle qui se 
traduit par la présence de migmatites. 

Figure 1 • Dévonien supérieur à Vlséen inférieur (375 à 350 millions d'années) 

+ Du Dévonien supérieur jusqu'au Viséen inférieur (Carbonifère inférieur), 
entre 375 et 350 millions d'années, une sédimentation de plateforme (milieu 
marin peu profond) s 'installe sur le socle métamorphique érodé (c'est la série 
de la Somme). li se dépose alors des calcaires, des argiles et des grès (figure 1) . 
En même temps, une intense activité volcanique se manifeste par des émissions 
basaltes et provoque des coulées sous-marines boueuses à éléments volcaniques 
qui s'intercalent dans les sédiments argile-gréseux. 

+ Au Viséen supérieur, à partir de 350 millions d'années, se produit une nouvelle 
phase de fracturation des terrains (figure 2). Se mettent alors en p lace de puis­
santes formations volcaniques connues sous le nom de tufs orthophyriques ou 
anthracifères. Dans ces tufs, on retrouve des débris de charbon et des dépôts ter­
rigènes, ce qui indique que pendant cette période pouvaient se développer de 
petits bassins houillers à sédimentation argile-gréseuse. Ces matériaux sont en 
discordance (c'est-à-dire qu'ils se déposent horizontalement sur d 'anciens 
dépôts basculés puis érodés) sur la série de la Somme. Cet épisode de grande 
activité tectonique voit aussi la mise en place de filons et de nappes de micro­
granites en intrusion dans les tufs (voir pp. 21 et 4 1 ). 
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Figure 2 - Viseen superieur (à partir de 350 millions d 'années) 

l'lORD 

Serie de la Somme 

+ Entre 345 et 300 millions d'années se développent, en profondeur, des 
p lutons granitiques que l'on peut séparer en deux ensembles (figure 3) 

Figure 3 - Formation et mise en place des g-ranites à biotite 

Croûte 
continentale 
étirée 

, ~omo '""'"'"' " '" ·•k•"•-+ 
Mélange de deux magmas 

2 Fusion partielle de la croûte réchauffée 

tl" 

Manteau Montée du magma basaltique 

~~~-
/ 1 t 

/ Fusion partielle 
/ du manteau asthénosphédque 

Étapes de formation des granites carco-alcalins à biotite ( 1 ..... 3). 

-
' Asthénosphère 

1 - La distension provoque la remontée du manteau asthéncsphérique. 
Sa décompression entraîne sa fusion partielle donnant un magma basaltique. 
Lors de sa remontée, il réchauffe la base d e la croûte qu fond partiellement. 

2 - Les deux magmas se mélangent pour donner un magma granitique de type calco-alca lin. 
3 - Ce magma remonte dans la c roûte et se met en place dans l'encaissement gneissique. vers 

5 km de profondeur en moyenne, où il va se solidifier. 
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Figure 3 (suite) - Formation et mise en place des granites 

5 km environ 

Surface actuelle 

Details de 3. 
Mise en place des plutons granitiques. A : granites calco-alcalins â biotite. B : leucogranites. 

- tout d'abord, les granodiorites et granites à biotite, divisés en deux principaux 
massifs qui sont le massif des Settons, au nord du Morvan, et le massif de 
Luzy, au sud. La composition chimique (calco-alcaline) de ces granites indique 
qu'ils proviennent de magmas mixtes issus du manteau et de la croûte conti­
nentale et qu'ils se sont formés en contexte distensif; 

- le deuxième groupe est constitué par des granites à biotite et muscovite, ou 
leucogranites. Moins étendus que le granite à biotite, on distingue deux massifs : 
l'un au nord (massif de la Pierre-qui-Vire) et l'autre au sud du bassin d'Autun 
(massif de Mesvres). La composition chim ique de ces granites indique qu'ils 
proviennent d'une fusion de la croûte (voir pp. 16 à 20 et 38-39). 

+ À partir du Stéphanien, on retrouve des dépôts dans des bassi111s intramon­
tagneux limités par des failles est-ouest (figure 4). On en dénombre trois: au 
nord du Morvan, le bassin de Sincey-lès-Rouvray, le bassin d'Épinac à l'est 

Figure 4 - SLéphanien à Permien inférieur (350 â 280 millions d 'années) 

NORD 
Bassin d'Autun 

(/lon de mlcrogranite 
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d'Autun et le bassin de Blanzy- Montceau au sud. Dans ces bassins se dévelop­
pe, sous climat chaud et humide, une sédimentation lacustre argileuse et gré­
seuse avec de nombreux débris végétaux (qui évolueront en charbon). À cause 
de phénomènes tectoniques locaux, le bassin de Sincey-lès-Rouvray va se trou­
ver pincé et ses dépôts vont se plisser. 

+ À I'Autunien (début du Permien, vers 295 mil­
lions d 'années), la sédimentation fluvio-lacustre 
se poursuit dans les anciens bassins stéphaniens 
(Autun, Blanzy). Mais les passées charbonneuses 
sont plus rares. Par contre, certains niveaux riches 
en matière organique vont donner des schistes 
bitumineux exploités dans la région d'Autun. 

Poisson elu Permien 

+ Pendant le Permien, des mouvements tectoniques entraînent une forte activité 
volcanique particulièrement développée dans la région de Montreuillon où se 
mettent en place en surface d'importantes masses de tufs rhyolithiques et des 
microgranites en profondeur. 

Figure 5 • Saxonien (275 millions d 'années) 

Bassin de Blanzy 

+ À partir du Saxonien (275 millions d'années) , l'érosion s 'intensifie tandis 
que le climat devient plus aride (figure 5). Les produits de l'érosion, souvent 
conglomératiques, sont étalés par des cours d'eau et prennent un faciès rouge 
particulier. Ils sont bien développés dans le bassin de Blanzy-Montceau. 

+ Au Ladinien (Trias moyen), qui commence il y a 235 millions d'années, le 
niveau de la mer monte et elle envahit le Morvan alors aplani par l'érosion 
(figure 6). La remontée des eaux est lente si bien que la mer met 30 millions 
d 'années pour recouvrir la totalité du Morvan, à I'Hettangien. C'est pourquoi on 
ne trouve les dépôts les plus anciens de cette transgression que dans les régions 
alors les plus basses. 
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Figure 6 - Ladinien à HeLLangien (235 à 205 millions d'années) 

OUEST Niveau de l'eau 
EST 

- --- --------- -----

Lias 

~~====t::~===ts;;=====~~ 

' Trias 

Circulations chaudes 

On peut trouver les dépôts triasiques essentîellement sur le bord est du Morvan, 
au sud du bassin d 'Autun. 

Au Trias, la sédimentation est principalement terrigène (grès et arkoses) car la 
tranche d'eau est encore très faible et l 'influence des terres émergées grande. La 
faible épaisseur d'eau permet également des dépôts évaporitiques comme le 
gypse (voir pp. 24 et 25). 

+ Après Je recouvrement total du Morvan p ar la mer à I'Hettangien vers 205 mil ­
lions d'années, les dépôts deviennent plus calcaires et riches en fossiles. Le 
Sinémurien (200-195 millions d'années) se caractérise par l'abondance de 
ses huîtres appelées gryphées. Puis la sédimentation devient très argileuse et 
importante pendant tout le Jurassique inférieur ou Lias qui se termine autour de 
180 millions él' années. 
Vers 185 millions d'années, des eaux chaudes, circulant dans le substratum gra­
nitique grâce à des fractures, apportent des éléments ch imiques qui précipitent 
sous forme de minéraux tels la silice, la fluorine, la barytine, qui vont imprégner 
les horizons triasiques, hettangiens ou sinémuriens (exemple: Pierre-Perthuis). 

+ Au Jurassique moyen, qui débute il y a 180 millions d'années, la sédimentation 
est toujours calcaire ou marno-calcaire. Les derniers dépôts de l'ère secondaire 
observables en périphérie du Morvan datent du Bathonien. Bien qu' ils se soient 
déposés jusqu'au Crétacé supérieur, comme dans le reste de la Bourgogne, les 
dépôts susjacents ont été érodés au cours du Tertiaire. 

+ Au cours de l'ère tertiaire se produit un événement important. Le Morvan est 
surélevé pour former un horst, tandis que les régions voisines sont abaissées. Le 
paroxysme de ces mouvements qui affectent toute la France se situe à l'Oligocène 
(vers 34 -24 millions d'années). C'est l'époque de formation des grrands fossés 
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d'effondrement tels la Bresse à l'est et la Limagne au sud-ouest. L'érosion va 
attaquer fortement les zones hautes comme le Morvan à partir du Miocène. Elle 
va finalement décaper ce dernier de sa couverture sédimentaire et mettre à nu 
les terrains cristallins. 

Figure 7 - Quaternaire 

OUEST EST 

+ Au Tert iaire et pendant tout le Quaternaire j usqu'à nos jours, les roches 
crista ll ines du Morvan, mises à l'affleurement par l'érosion, subissent l'action 
des agents météoriques (pluie, vent, gel, acides humiques ... ) (figure 7). Par ces 
actions combinées, les granitoïdes sont attaqués et vont donner une arène, un sable 
plus ou moins argileux, qui peut atteindre plusieurs mètres d'épaisseur (voir 
pp. 26-27). 

-Pour étudier les roches, au laboratoire, on réalise des lames très {ines 
(30 J1 d'épaisseur) montées entre une lame et une lamelle de verre. À celle 
épaisseur, la plupart des minéraux sont transparents et la préparation peut 
être étudiée en lumière transmise au microscope polarisant. Deux types 
d'examens sont pratiqués: 
- un premier type se {ait avec de la lumière {il trée par un polariseur placé 

avant la préparation. Improprement, on dit que l'on procède à un exa­
men en lumière naturelle; 

-pour le deuxième type, on interpose en plus un détecteur de polarisa lion 
(un autre {illre polarisant), avant d'analyser la préparation. Improprement, 
on dit que l'on procède à un examen en lumière polarisée. 
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Légende des sites décrits 

CD CD 

itinéraire est 
ilinéraire ouesl 

numéro de /'élape, 
6 étapes par ilinéraire 
auec 2 arré!s supplémentaires 

TYPES DE ROCHES RENCONTRÉES 

L'Autunois 

localisation 

horst : 
les mots en vert 
dans le texte 
sont expliqués 
dans le lexique p. 44. 

® 
mN~mEEST ---------------------------------------------------------

Après le contact avec le socle à Morlet (granite, migmatite) et l 'observation des 
formations triasiques de l'étang de la Noue (arkoses, argiles, grès à empreintes de 
reptiles el pseudomorphoses de sel ... ), l'itinéraire est traverse l 'Autunois. 

En raison de sa longue histoire géologique (des formations stépha­
niennes d 'Épinac aux épandages tertiaires du bassin et aux alluvions 
quaternaires de l 'Arroux), de la diversité lithologique du sous-sol , de 
l' intérêt économique passé ou actuel de certaines roches (charbon 
d'Épinac, schistes bitumineux des Télots, granite à deux micas d'Étang) 
l 'Autunois- bassin fluvio-lacustre stéphanopermien et ses bordures­
mériterait, à lui seul , qu'un itinéraire de découverte lui soit consacré. 

Cependant, on pourra se faire une idée de la géologie locale et de ses 
rapports avec la géographie régionale en se ménageant deux arrêts : 

• l 'un à la Croix de la Libération. À la sortie sud d'Autun, prendre la 
route en lacets conduisant à Montjeu et poursuivre jusqu'à la Croix de la 
Libération. Depuis le rebord nord du plateau d'Antully -Montjeu, on 
découvre la ville et tout le bassin d'Autun, ce qui donne une idée assez 
précise de la dépression lacustre stéphanopermienne largement décapée 
par l 'érosion récente (Autun, les Télots et les terrils, butte de Curgy avec 
lias résiduel, Morvan Central à l'est, pays d'Arnay au nord ... ) ; 

• l 'autre au Muséum d'Histoire Naturelle d'Autun, rue Saint-Antoine: 
riches collections (roches, minéraux, fossiles, reconstitutions paléogéo­
graphiques, dalles à empreintes de reptiles ... ). 
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Les itinéraires géologiques 

Itinéraire ouest 

Le Parc du Morvan a mi$ en pt.1ce quatre stnlions de lecture 
pour oous (nlre déeou orlr ses p.'IJJ5a9 C:>. 

Itinéraire est 

A vom, 
Mu5éum d'IHslolre Noltutclle 
de la ultlc d~uturt. 

lkllc cotl.m;tlrm gtologiqu.:. 
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Les roches 
de Beaume 

Le llloge oblique que ron ot>-cn~ 
1>11r etldroil indique la prt:scnce dc 
ride. de courant ( voir expllcdtiOfl~ 
page25). 

0 lm 

La première étape de cel itinéraire nous amène aux roches de Beaume, (alaises 
calcaires siluèes près du uillage de Créancey, à quelques kilomètres de Pouilly­
en-Auxois (21). 

Datés du Bajocien, il y a 1 70 millions d'années, ces calcaires se sont 
déposés dans une mer peu profonde et chaude. 

Ces dépôts se retrouvent dans une grande partie de la Bourgogne où 
ils sont appelés Calcaires à Entroques. 

Les entroques sont des articles de c rinoïdes, c'est-à-dire des fragments 
du squelette calcaire de l'organisme. 

Sur les parois des fa laises se rencontrent des enduits ou des encroû­
tements calcaires. 
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Qu'est-ce qu'un crinoïde? 
Les crinoïdes, o1ganismes animaux, vivaient fixés au fond des mers et ressem­
blaient à une (lew: En effet, leur squelette se préSente en plusieurs parties appe­
lées, par analogie, lige (a), calice (b) el bras (c). Chacune des parties est consti­
tuée d'articles ou de plaques qui se dissocient et se fragmentent à la mort de L'or­
ganisme pour donner des entroques. Les entroques sont étalées par les courants 
marins el s'accumulent pour former des couches en Lits souvent obliques (cf 
photo) donnant naissance au Calcaire à Entroques. Au Jurassique, les crinoïdes 
peuplaient les plates formes continentales chaudes. Actuellement, ils vivent 
dans les fonds océaniques froids! 

0 5cm 

Comment se forment les concrétions calcaires? 
Le calcaire en surface est soumis au ruis­
sellement des eaux de pluie. Celles-ci, 
chargées en gaz carbonique, sont su((i­
sammenl acides pour dissoudre partielle­
ment le calcaire (formation d'un bicarbo­
nate). Il précipitera plus tard el plus loin 
sous (orme de couches superposées (car­
bonate) pouvant être concentriques eL 
former des colonnes appelées stalactites 
ou stalagmites. 

'------ Concrélions calcaires 

lm 
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( , 1 .. l ' ..... nen 11n r: e rra v el' .se 

b1 ~Cil<J rl<' {Dili<' ou Will mélangé~ 
de> dêbrl> de ca /caire â gryphée> 

~lnémurlcn Cl de" bloc; de rhyolite. 

RIJyo/1/c en contucl 
aucc les calcaires si11émw /en, 

par /'fntermed/afrc 
de la brêchc de {alite. 

Pour ceux qui ne sont pas pressés par le lemps, nous proposons un 
point d'observation supplémentaire qui permettra de découvrir une faille 
bordant le Morvan et mettant en contact les calcaires fossilifères du siné­
murien et la rhyo lite. 

Située sur la f'lalionale 6 en direction d'Arnay-le-Duc (en venant de 
Saulieu), à hauteur du hameau du Maupas, cette {aille se devine dans le 
paysage. Si on prend le temps de s'arrêter", la roule étant creusée dans 
la roche, on peul voir le contact entre les rhyolites de couleur rouge el les 
ca lcaires gris sinémuriens. 

En fait, la fai lle que l'on observe ici n'est pas la faille principale qui 
met en évidence la surrection du Morvan, mais une des nombreuses 
fail les transverses qui décale les terrains. 

Si on descend encore de quelques centaines de mètres la N6, on voit 
nettement les terrains s'abaisser et laisser place à des pâturages. C'est 
ce dénivelé qui représente la faille principale qui met en contact les ter­
rains du Morvan avec les calcaires de Côte-d'Or. 

* & Le l.ra/ic roulier de cette nalionale est sou lenu. Il est conseillé de stationner sur le parking 
situé à droite à la sortie du uirage. Soye.! vigilant ! 
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Comment reconnaît-on une faille sur une carte géologique? 

Sur une carte géologique, les {a illes 
sont symbolisées par des lignes noires 
p leines pour les {ailles qui ont été réel­
lement observées el des lignes poin­
tillées pour les failles supposées. 
On voit que de chaque côté de la 
faille, des terrains d'âge et de nature 
différents sont mis en contact. 

0 Sem 

Comment représenter le jeu des failles ? 

- Domérien 
- Sinémurien 
c::::J ~lcttangien 
c:::::J Rhyolite 
- Granite 

En géologie, on peut représenter les tenains en trois dimensions grâce à un dessin qui 
schéma lise l'agencement des couches à l 'a ide de cubes. C'est un bloc-diagramme. 

Ce bloc-diagramme montre le j eu des deux {a illes visibles sur la N6: 
- Fl est la {aille principale dont on ne voit pas af{leurer les roches; 
- F2 est la {aille transverse qui mel en contact la rhyolite et les calcaires du 

Sinémurien. 
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La Roche-en-Brenil A 

0 2 cm 

La seconde étape de notre itinéraire principal nous mène dans le nord-est du 
Morvan, à une quinzaine de kilomètres au nord de Saulfeu, dans le village de La 
Roche-en-Brenil. 

Nous sommes ici dans le massif granitique des Settons. 
Dans la carrière REDLAND*, on peut découvrir le contact entre le 

leucogranite de la Pierre-qui -Vire et le granite à biotite. 
Le contact entre les deux se traduit pour le leucogranite par un faciès 

très clair à grain fin (aplite) avec des taches sombres de cordiérite tou ­
jours altérée. 

Les exploitants transforment le granite en granulats principalement 
utilisés pour le béton et la construction des routes et des voies ferrées. 

•Lb, Carrière privée en exploitation. 
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------------------------------- /TJNÊRAIRE EST 

Quelles sont les caractéristiques du granite à biotite ? 
Le granite à biolile se présente généralement sous la (orme d'un granite à gros grains. 
Au microscope, on peut distinguer aisément/es différents minéraux qui le consti­
tuent: le quartz, la biotite en grande quantité et l'orthose (feldspath potassique) 
accompagnés par un plagioclase (feldspath ca/co-sodique, oligoclase). 
Les cristaux de feldspaths peuvent être de grande taille. 

0 1 mm 

Le granite à biotite 
au microscope 
polarisant. 
Lumière polarisee. 

Faciès de bordure de leucogranile. o 2 cm 

L'aplile prèsente des pelils cristaux, quartz, feldspaths de micas 
blancs, rares biolites. Ces taches sombres correspondent à des 
plages de cordiérite transformée en mica vert foncé. 

Quel est l 'intérêt économique du granite à biotite? 

La société REDLAND GRANULATs;;..-.: 
exploite ta carrière de La Roche-en-Brenil afin c1f.tt1ans{o']11er 

le granite en granulais. Il s'agil en {ail de leo{tiç;Pnner f@.ie 'c,{)ncassant 
et en Je lavant pour obtenir des 9[~in~ ~e tait e:~rieurè-~-nillimètres. 

Avec l'invention du ciment el du béfe11~./ ilisa!:'o~3 du.§{(wi{J.~ connu 
un développern,ent è~n~~ e -Je aLi' ~ iècfe. . \ 

C'est en effel à cause de l'extens/oo:des g~ o[!lles. et ~~eaui de coll:{municalion 
(grandes routes el voied {errées) que ce 111itlifta.u f'!Srdeuenu irremp çable 

· pou)...lesû?!tisseurs. · ) 
Chaque année, ~l Fr;Ja._ce, on utilise près~e 400 ~/lions de tonnes e granulats 

dont p(ffii,.!;Je là: riio'itié pourconstruire. les votes cje-c~mmun alions. 
Ceci {~;èl'u gr~ mt/at lfmali~re~première la pJctS ~fjisée e France, 

--· ·-...1. ", "'l~r.gement eva nt le péll'ofr/ '1-,. , ~ ""'-:! t ~ .. · ~ - =- - " (7t.Jhab:/an contre 7;5 (.fhab./anJ. 
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La roche 
du Chien 

0 5 cm 

Le troisième arrêt se trouve non loin de la Maison du Parc du Morvan. À quelques 
kilomètres à l'ouest de Saint-Brisson, la roche du Chien se situe à la pointe sud 
du massif de la Pierre-qui-Vire. 

La roche observée est le granite à deux micas ou leucogranite. Il s'est 
mis en place vers 330-320 millions d'années. 

À la roche du Chien, on peut voir le granite débité par un réseau de 
diaclases en blocs arrondis caractéristiques. 

N.B. :La roche du Chien est un sile d'escalade bien connu des sportifs. 
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Quelles sont les caractéristiques du leucogranite? 

0 l em 

Le leucogranite présente com· 
munémenl une couleur gris 
clair quand il esl sain. Il se 
compose de cristaux de quarlz, 
de mica noir (la biotite, qui {orme 
des pail/elles noires à l'œil nu) 
el de mica blanc (la muscovite, 
qu'on trouue sous (orme de 
paillettes argentées) en quan· 
lité égale et de feldspath 
(orthose, albite, o/igoclase). 
Dans certains (aciés, on ren· 
contre de la tourmaline. 

Biolile (mica noir) 

Quartz 

Fe/dspal/1 

Muscovite (mica b lanc) 

Biotite 

Muscovite 

Feldspath 

Quartz 
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Gien-sur-Cure 

0 ~cm 

À Glen-sur-Cure, le quatrième arrét de notre itinéraire nous fera découurir un 
{aciês particulier du granite a biotite. 

Dans le bas du village, à quelques mètres d'un étang, sur la D121 , 
on découvre une petite carrière où l 'on y exploitait du granite. 

Roche à grain fin passant à un grain moyen ( 1 à 4 mm) relativement 
régulier, généralement non porplyroïde. Des feldspaths ( les plagioclases) 
hématitisés ont une couleur rose. La biotite est presque toujours chlori ­
tisée. 
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A La Petite-Verrière 

----[§jijji;i~P.§Jèi;;;~~3~~~!f~ia~~·iiiiiiii:O;;i; rTINêRAIRE EST ~-......- Cristaux brisés 

La photo nous permet de voir la disposition des cristaux brisi!s 
suivant les lits de cene/res. 

0 5 cm 

La prochaine étape de notre itinéraire nous conduit 
dans le sud du Morvan, à une quinzaine de kilo­
mètres au nord-ouest d'Autun. 
À mi-distance entre le hameau de La Petite-Verrière 
el La Celle-en-Morvan, se dresse une ancienne car­
rière en bordure de route. En remontant le pelil 
chemin, on découvre bientôt un petit affleurement 
constitué de Tufs orthophyriques. 

Mis en place juste avant la montée des grani­
tes à biotite (au Viséen supérieur, vers 325 mil­
lions d 'années), ces dépôts volcano-sédimen­
taires regroupent en fait divers faciès sous le 
terme de Tufs orthophyriques. Ils proviennent 
de l'accumulation de project ions volcaniques 
(cendres mais aussi coulées) très altérées. 

De 1863 à 1972, dans le champ filonien de Vol­
tennes, au nord de la Celle-en-Morvan, on a exploité 
de la fluorine. Dans un premier temps, le minerai a 
été extrait par tranches et en carrières puis par 
galeries et puits. Les autres minéraux que l'on peut 
trouver: la barytine, qui n 'a pas été employée, est 
très répandue dans tous les déblais ; le quartz, qui 
constitue avec la fluorine et la barytine, l'essentiel 
des remplissages filoniens ; plus rare : carbonates 
(calcite, dolomite), galène, blende, pyrite, marcas­
site, chalcopyrite. 

0 IOcm 

On distingue 
les alignements 
au sein de la masse 
de cendre 

A{flcuremenl 

Fluorine mise en place 
en couches successives. 
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Orthogneiss 
de Morlet 

20cm 

La dernière étape de cet itinéraire nous conduit dans le sud-est du Morvan, à une 
vingtaine de kilomètres à /'esl d'Autun, sur la 043, non loin du petil village de 
Mor/eL Là, au pied d'un ponl ferroviaire, affleurent/es plus vieilles roches du Morvan : 
des gneiss du Dévonien inférieur. 

Cette roche a été interprétée comme étant un granite anté-hercynien 
métamorphisé : un orthogneiss. 

Un des caractères les plus visibles de cette roche est sa foliation, 
c'est-à-dire l'o• ienlation des minér~ux suivant des lits de même direction. 
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zo 
Comment reconnaît-on un gneiss ? 

0 5cm 

Lit de quartz 
el de feldspath 

Lil de micas 

Sur la photographie d'une surface de roche polie, on voit nettement l'alignement 
des minéraux. 

Quartz 

BioliLe 

fl1uscouUe 

Feldspath 

Orlhogneiss 
uu au microscope. 
Lumière polarisèe. 

0 1 mm 
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Cl ' 1 1 Ilôiillil Lô LJ'!:l VôJ'S B 

L'étang de la Noue 

Afin de finir cette journee de découverte géologique, nous uous proposons de uous rendre 
â une quinzaine de kilomètres au sud-est d'Autun, sur la NBO, à hauteur de l'étang de la 
Noue. En s'enfonçant dans le sous-bois, {ace à l'étang, un chemin {oresll'er nous mène 
rapidement, au détour d'un virage, à une ancienne carrière dans les grès triasiques. 

Ces dépôts détritiques, datés du Trias moyen, sont les premiers dépôts 
indiquant Je retour de la mer après la longue période d'émersion. 

Au niveau de la carrière, ces grès présentent deux faciès : 
- à la base, un grès très massif à grains assez gros ; 
-au-dessus, un grès à débit en dalles qui possède des grains de taille 

hétérogène. Dans les niveaux arg ileux de ces dalles, on peut observer 
des empreintes de reptiles, des moulages de rides de courant et des 
fentes de dessiccation (mud cracks). 

Pour les personnes chanceuses et observatrices, il est également 
possible de trouver des moulages d 'anciens cristaux de sel gemme. 
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Comment se fossilisent les fentes de dessiccation ? 

Fissure remplie 
de sédiment sableux 

La dessiccation 
de la boue 

forme 
des polygones 

Air 

Tout d'abord. sous l'eau, Ensuite, le sédiment émerge AprèS une nouue/le remise 
en eau, un sédiment comble 

les fissures et les fossilise. 
se dépose un sédiment bouet~x. et Sèche. Le perte d'eau provoque 

alors la fissuration de la boue. 
Fissuration polygonale. 

Comment se forment les rides de courant ? 

lllr 

<D Â proximité de la plage, 
les courants marins 

façonnent le fond :;ab/eux 
en fOt'me de tidcs. 

sens du courant 

@ Lesédlment 1 
peut iù·e re<:ot~uert rapidement 
par w 1 sédiment plus {ln (aTgile). 
La différerJ!.:c de granulométrie 

perme1 la présewallon des t'ides. 

5cm 

5cm 
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Comparons les paysages 

LE 
Le granite est une roche très dure et imperméable quand il est sain. 

Au cours de son histoire, le granite s'est fracturé en de nombreuses 
fissures ou diaclases. Grâce à elles, l 'eau peut circuler en profondeur et 
provoquer par hydrolyse la transformation de la biotite et surtout des 
feldspaths en argile. Le granite se désagrège alors en fragments grossiers 
constituant l'arène. 

Suite à cette altération, les blocs isolés par des d iaclases s'ar rondissent 
et forment bientôt des boules de granite sain incluses dans l'arène. 

Enfin, à la faveur de la pluie, du vent et du ruissellement, l'argile et l'arène 
sont entraînés et progressivement il ne reste plus que de grosses boules de 
granite empilées les unes sur les autres qu 'on appelle chaos granitique. 

Chaos granitique du signal d'Uchon. 

Modelé sur roche granitique 

Précipitations ' 

' • 
granite • 

en "boules" 

a 

••• • ' • 

An!ne granitique. 
La couche 

peul alleindr~ plusieurs 
mètres d 'épalssew 

en ba:; de pente. 

Tourbiëre. 
Le (011d p/.11 de œrlnln<'.> vallée!.. 
colmaté par une couche d'argile 

et alimenté p..v des rappor!!> en cau 
lmporlilnb dus aux precipitafiom 

cl au ru/~lfement. provoquent 
o/1151 un cngotg<!ment permanent 

du sol. cclii pcrmcl la mise en place 
de complexes tourbeux. 

granite 
alt~r~ 

L'arene granitique sc lorme !)lit alterallOn hydrolysante du 
granite. Les leldspaths sont transformes en argrle qui 
emballe un résidu quartzeux grossier . 

......... ""' ... '- ~ L'arène est donc un sable arglleu"' 

--- ~ 

Les diBclases Isolent des blocs qur vont 
progressiVement évoluer en "boules" 
au cours de l'alteratiOn. 

Cell~s· cl pourront ëtre dégagées en 
swface d~ leur manteau d'arène. 

'•-,._ --- tourbière 

L'hydrolyse est lavorisée Pli' le reseau 
de diaclases le long desqu~lles pênetre 
l'eau. 

arène 
argileuse 

en bas 
de pente. 
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Paysage du Haul·Morvan. 

Cette altération particulière contribue à créer les paysages morvan-
diaux si caractéristiques : 

- reliefs empâtés, collines arrondies ; 

-boules de granite sur les hauteurs dégagées de l'arène; 

-réseau hydrographique dense. Mais l'eau est dispersée dans de 
nombreuses sources et ruisseaux à faible débit. 



28

Station de lecture de paysage 
de la Croix Grenot (58). 

Accès : de Saint-Brisson, route 
de Montsauche, au carrefour de 
la croix, laisser la D977bis el 
prendre à droite en direction du 
" Dolmen Cheuresse". 
Parking sous la sta.tion. 

• Le paysage donne une bonne 
image du relief du Morvan cen­
tra l. Il s'articule en surfaces 
étagées reliées les unes aux 
autres par des versants en 
pente douce. Deux surfaces 
peuvent être individualisées : 
1 -de 500 à 550 m , le plan des 
collines sur lesquelles sont 
installés les hameaux de 
Montgirault, le Parc, les Bour­
deaux; 
2 - de 600 à 700 m , les hauteurs 
ferment l 'horizon. 

• La résistance différentielle 
des roches à l'érosion explique 
l'origine des différents reliefs. 
Les microgranites, plus résis­
tants que les granites à gros 
grains, donnent les ressauts du 
versant. 

La Cure ---------. 
465 m 

Son tracé est dirigé par les 
accidents tectoniques du socle 
granitique. Il suit une direction 
de fa ille. 

Haut-Folin 
902m 

Bois Robert 
653m 

Gouloux 
537 m 

La circulation des eaux 

Devant nous, un vallon humide marqué par 
la présence de bouleaux au milieu des rési­
neux. En Morvan, la pluviosité est importan­
te (1.500 mm 1 an) et le socle non altéré est 
imperméable, si bien que l'eau qui s'infiltre 
imbibe le manteau d'arène et ressort en de 
nombreuses sources ou " mouillères "· 
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Bois de Serre 
630 m 

La Croix Grenot 

Montgirault 
530 m 

Grand Meurot 
608 m 

Hameau de Mont girault 

L'habitat dispersé en hameaux est l'un des 
traits caractéristiques du Morvan (la commu­
ne de Montsauche compte 24 hameaux). 
Les clairiéres avec le hameau se situent sur 
les replats. Les enclaves forestières sont de 
d imensions rédui tes. 

Le Parc 
507 m 

Les Bourdeaux 
550 m 

La présence de bouleaux au milieu des résineux révèle 
un vallon humide. 
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Comparons les paysages 

Les calcaires donnent une configuration typique à de nombreux pay­
sages. La plupart du temps, ce sont de grands plateaux subhorizontaux 
que les rivières entaillent en vallées p lus ou moins profondes. Une falai ­
se verticale marque généralement le rebord du plateau et constitue un 
élément caractéristique du paysage. Les points d'eau sont rares sur les 
plateaux et les villages sont installés dans la vallée, là où se trouvent les 
sources. 

La dureté des calcaires varie beaucoup. Si un ongle suffit à rayer la 
craie, la plupart des calcaires sont plus durs. D'une manière générale, les 
calcaires tendres sont poreux et gélifs contrairement aux calcaires durs 
qui sont imperméables. Les eaux de ruissellement s'infi ltrent facilement 
dans les calcaires qui sont toujours fracturés (failles, diaclases, fissures). 

Falaises de S alnt·Mor<l (89) 
sw p lomb;m t la Cure. 
Les calcaires sont habituellement 
blanc/laires/ belges 
et œtte couleur (ail ressortir 
la roclle dans le paysage. Stalactiles. 

Chaque goutte dcpo:se un peL de calcaire 
con.su·uisanl ainsi /J'ès lentement 
ces concrétions qui Combenl du plafond. 

OOUNE 
Circulai/on karstique. 

Entrée de g rolle. 
L'eau qui circule à travers 

les calcaires durs. 
par· sen acllon chimique. 

les dissout pour y ~culptcr de~ cauil~ 
fX>uuanl être très vastes, 

développées a partir de zones fracturees. 

la source est au contact 
des cakalres et de s argiJites 

Un karst se développe à partir de fissures existantes dans les couches calcaires. 
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De Vézelay : la ua/lee de la Cure ct Asquins. 

De plus, les eaux chargées en dioxyde de carbone ont des propriétés 
acides qui leur permettent de dissoudre progressivement la roche. Les 
multiples situations et circulations d'eau créent des structures typiques 
correspondant au modèle karstique comme les grottes, les gouffres ou 
avens, les rivières souterraines, les dolines ... 

Les eaux chargées en bicarbonate de calcium dissous déposent le car­
bonate de calcium quand les conditions le permettent (variations de 
température, de pression, ... ) . Le calcaire peut précipiter et former un 
nouveau dépôt (cas des stalagmites et des stalactites). 
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Paysage du Vézelien 
Station de lecture de paysage 
de Vézelay (89). 

Accès : à Vézelay, sur la terrasse, 
derrière la basilique Sainte· 
Madeleine. 

Le paysage de Vézelay peut se 
décomposer en trois grandes 
unités géologiques : 
• les calcaires des plateaux de 
Bourgogne qui arrivent au 
contact du Morvan. Ils se termi­
nent par une couche plus dure 
(étage bajocien du système juras­
sique) qui forme les cuestas ; 
• les marnes et les calcaires du 
début du système jurassique 
(Lias) plus tendres. Leur base 
est silicifiée et montre sur place 
une importante présence de 
minéraux comme la fluorine, la 
barytine ou le cr istal de roche 
(quartz) ; 
• au fond, les sommets du 
Morvan avec leurs roches méta· 
mùrphiques (gneiss et granites 
métamorphiques), leurs roches 
magmatiques (granites essen· 
tiellement). 

Les reliefs des premiers plans 
sont donc issus de l 'érosion de 
roches plus ou moins résis­
tantes. Ainsi, les calcaires durs 
résistent mieux et contribuent à 
former ce relief découpé que l'on 
trouve vers Fontette et Tharoi­
seau comme sur le mont Libœuf. 
Les collines de l 'arrière-plan ont 
une forme arrondie, conséquen­
ce de l'érosion des granites qui 
les constituent. 

Tharoiseau 
342 m 

Rebord de plateau calcai re 
dominant les pentes argileuses 
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Saint-Père-sous-Vézelay 
150 m 

Un paysage organisé 

Saint-Père-sous-Vézelay 

Mont Libœuf 
280 m 

Le paysage est le résultat d'un milieu naturel spécifique et de 
l'influence des communautés humaines qui l 'ont modifié ~~<.u.'r.l''l· 

à travers l'histoire. Ainsi, les différentes activités 
humaines ne sont pas localisées au hasard. 
La répartition des cultures et des activités se fa it en 
fonction des pentes, de l'humidité, de la richesse des 
sols, de la présence de voies de communication 
naturelles, de stratégies de défense, etc. 
Ici, on peut lire un certain étagement des/ 
activités : la vallée de la Cure comme axe 
de communication et d'implantation des 
villages, les pentes douces où l'on trouve 
prairies bocagères et cultures, les 
pentes fortes accueillent les vignes 
et parfois les friches, les roches 
dures sont propices aux '-'"'"'~-. ..­

constructions, enfin, les 
plateaux sont uti l isés Allif1.~~··; .-4.11uvions: 

Marnes el calcaires du Uas : 
(riches el vignes. 
clramps cultivés ... 

pres. villdge!!i en bois de tfuière. peup leraies ... 
pour les céréales et ---5'0"'~./ 

parfois couverts de 
forêts. 

Schéma de liaisons entre le milieu naturel 
(géologie, topographie, humidité ... ) 

et l'implantation des activités humaines. 
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Pierre-Perthuis 

Arèr.e silici{iée 

0 IO cm 

La première étape de l'iLinéraire ouest débute à cinq kilomètres au sud-esl de 
Vézelay, dans le petit village de Pierre-Perthuis. 
Haut lieu du tourisme du nord-fVloruan, notamment pour les paysages 
magnifiques de la va llée de la Cure, Pierre-Perthuis tire son nom d 'une curiosité 
géologique, la pierre percée ou la roche percée. 

Témoin de la transgression triasique, la pierre percée est une formi­
dable illustration des phénomènes de silicification ayant affecté la région 
de Vézelay. En effet, elle doit son arche naturelle au revêtement silicifié, 
plus dur, plus résistant à l'altération que le granite fracturé dans lequel le 
Perthuis s'est ouvert. 

La silicification de la couverture inférieure est due à des circulations 
chaudes provenant du socle ayant remonté grâce à la fracturation dans 
les assises triasiques, hettangiennes ou sinémuriennes. 

Une datation d'un feldspath de néogenèse a donné pour cette silicifi­
cation un âge de 185 ± 5 millions d 'années. 
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----------------------------- fTINÉRAIREOUTOST 

Comment se compose la pierre percée ? 

,... 
l ' 

f'v .-

La roche comporte 4 niveaux différents: 

1 ·À la base, la roche est constituée d'un granite (rais appelé granite à deux 
micas ou /eucogranite. On peut voir ce granite dans d'autres lieux du Morvan, 
notamment à la Roche du Chien, près de Saint-Brisson. 

2 ·Le deuxième niveau visible contient un Leucogranite ayant subi une alté­
ration météorique (pluie, vent, gel, chaleur) actuelle ou quaternaire. 

3 ·Le troisième niveau est constitué d'une arène granitique qui date d'avant 
Le Trias. Cette arène est silici(iée et la biotite la composant est transformée en chio­
rite au contact des veines de silice. 

4 ·Le sommet de la roche comprend le matériel si/ici/lé proprement dit. Épais 
d'environ 2 mètres, il correspond sans doute à une ancienne dolomie représen­
tant un faciès atypique de la fin de la transgression triasique. Toute la masse étant 
silici{iée el minéralisée, on ne peul plus reconnaitre de filon distinct. 
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Calcaire 
de Monljalin 

Faciès calcaire 
plus massif 

Faciès plus argileux 
s'altérant 
plus rapidement 

Faciès calca ire 
plus massif 

Rostre uu en coupe (5 cm) 

Pour notre deuxième arrêt géologique au nord du f1orva:n, nous nous rendrons à 
une dizaine de kilomètres au nord-est d'Avallon. A la sortie du petit village de 
Montjalin, un chemin communal enjambe l'autoroute A6. Juste après le pont, de 
chaque côté de la route, on peut voir un calcaire gris très fossilifère. 

Ces dépôts, datés du Pliensbachien (troisième étage du Lias, ou Juras­
sique inférieur), attestent de la présence de la mer sur le Morvan, il y a 
190 millions d'an nées. En effet, après la transgression triasique, la mer 
s'est installée durablement sur le Morvan, elle ne se retirera définitive­
ment qu'à la fin diu Crétacé. 

Le calcaire observable à Montjalin comporte de nom breux fossi les : 
-on peut y trouver des bivalves, de grandes huîtres et des pectens, en 

quelque sorte les ancêtres de la coquille Saint-Jacques ; 
-il y a également des bélemnites et des ammonites, des céphalopodes 

ayant un ancêtre commun avec les pieuvres et les calmars actuels. 

No•d 

A 
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Qu'est-ce qu'une bélemnite? Rostres en coupe /ongiludinale 

tenta cu les 

1 

Les deux Vêlves appartenant 
au même bivalve (/luitre) 

Ce qu'on retrouve le plus souvent en tant que fossile ne représente qu'une 
partie de l'organisme qui vivait alors, le rostre. 

La présence de belemniles et également d'ammonites (coquille enroulée) indique 
que le milieu de dépôt était ouvert sur la pleine mer où ces céphalopodes vivaient. 

Quelle est l'utilité des fossiles pour les géologues? 

L'étude des fossiles a trois buts principaux pour le géologue-paléontologue: 
-le premier objectif recherché par l'étude des fossiles est la compréhension de 

l'évolution des différentes (ami/tes animales; de comprendre pourquoi telle (orme 
a évolué vers telle autre el de mettre en évidence les grandes extinctions. Sans l'étude 
des fossiles, les théories les plus modernes sur l'évolution n'auraient pu uoirlejour; 

-le second but, visé par les paléontologues, est de retrouver les conditions de 
vie de ces organismes. On peut ainsi avoir une idée du milieu dans lequel ils 
vivaient el reconstituer les climats passés; 

- en(in, la dernière utilité des fossiles est la datation 
des couches de terrains. En effet, connaissant la façon et 
la vitesse dont les organismes évoluent, on peut savoir 
quelle forme correspond à quelle époque. 

Le fossile le plus utilisé et le plus précis p(!ur la 
datation des couches est l'ammonite. Quand on pos­
sède suffisamment d'individus en bon état, on 
peut obtenir une précision de l'ordre de 
100.000 ans! 
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La roche du Chien ® 
Le troisième lieu que nous allons dêcouvrir se t.rouve non loin de la maison du 
Parc du Morvan. CeL arrêt élanl commun à /'ilinêraire est, nous vous proposons 
de consulter sa description page 18. 

Le saut Nora 

de Gouloux 

Le saut de Gouloux, à 5 kilomètres au sud-ouest de Saint-Brisson, esl un lieu 
touristique car il permeL d'observer une très jolie cascade qui courL sur un micro­
granite, ici à l'affleurement. 

Cet affleurement est intéressant car il met en évidence une faille 
ancienne qui a rejoué au Miocène et qui a créé le surplomb d'où tombe 
la cascade. 

A 
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Quelles sont les caractéristiques du microgranite? 

La roche est constituée par des cristaux de grande taille {phénocristaux), 
feldspath, quartz el biotite chloritisée entourés par des petits cristaux de même 
nature. 

Lumière naturel~ Lumi~re polansee 

Biotite Feldspath 

Comment la faille a-t -elle joué ? 

Au Miocène, les mouvements liés à la phase 
orogénique alpine impriment une poussée au 
Morvan. Une ancienne faille hercynienne rejoue 
alors el entraîne la montée relative d'un bloc. 

Quartz (globuleux) 
0 lmm 

Le ruisseau est alors décalé par le mouvement 
des blocs. Afin d'atteindre un niveau d'écoule­
ment équilibré, il se met à éroder le granite el 
crée une petite gorge. La hauteur de la cascade 
diminue el se stabilise. 
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~'-'"'"·~·!....._·Il __ Faune sauvage cavernicole 

• Les sous-sols du Morvan recèlent une riche gamme de minéraux disper­
sés en nombreux peUls (ilons. On peu l citer la galène (sulfure de plomb) , 
parfois a1genti{ère, qui était d~â extraite par les Éduens, la blende (sul­
fure de zinc), le manganèse ou encore la fluorine, minerai encore exploi­
té il y a 30 ans. 

• Leur exploitation a laissé quelques mines souterraines oû se réfugie une 
{aune particulière. Les chiroptères, ou chauves-souris, y passent la saison 
hivernale. 

&. Les chauves-souris. Très vulnérables, ces animaux ne tolèrent 
pas les dérangements. Il faut proscrire toute visite ou toute 
recherche de minéraux pendant la période du 15 octobre au 15 avril . .. . .. 

.. _ .. 
Et tlr~e de mine au milleu des bols, 
trace d'une exploitation a rrclcnnc de mineral. Le Vespertilion â moustaches 

{a il partie des dix espèces 
de ch iroptères qui fréquentent 

les mines du Morvan. 

. . . Si vous souha itez avoir p lus de renseignements 
Soartt sur les chauves·souris ou si vous connaissez 
.n1"'"' des sites d 'hivernage ou de reproduction. contactez 
'A"" "11

' le • Groupe mamrnalogique el herpi:lologique de Bourgogne • 
11 t "' h â la Maison du Parc na lure/ règio i!al du Morvan au 03 86 78 79 38. 

Groupe mammalogique et he rpé tologique de Bourgogne 
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C.bein1n de tra vel'se 
Si vous désirez profiter au maximum de votre journée el si l'ilinétâire normal vous 
semble un peu court, nous vous invitons â rejoindre une partie ouest afin de visi­
ter deux sites supplémentaires. 

Gien-sur-Cure ® 
Tr/NC:RA/REOUEST -------------------­

AprèS le saul de Gouloux, rejoindre Montsauche puis prendre la 0977 bis pour 
gagner Gien-sur-Cure. Pour obtenir la description détaillée de cel affleurement, 
veuillez consulter la page 20. 

La Petite-Verrière ® 
ITINERA/R/;OUEST --------------------­

La prochaine étape de cel itinéraire supplémentaire nous conduit dans le sud du 
Morvan, à une quinzaine de kilomètres au nord-cuest d'Autun. Afin d'obtenir une 
description p lus complète, vous pouvez consulter la page 20 de l 'itinéraire ouest. 

Microgranite 
d'Ardilly 

Le prochain lieu que nous a/lons explorer se trouve à la pointe sud-est du réser­
voir de Pannecière. Proche du hameau d'Ardilly. se dressent de grandes fala ises 
composées de microgranite à biotite. 
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Comme la carrière de la Roche-en-Brenil, la carrière 
de Montauté exploite la roche a{in de la transformer en granulats. 
La rhyolite ne sert presque exc/usiuement qu'au remblai 
des uoies de chemins de fer dans toute la France. 

Colonnes de rhyolite ,___ ___ ~ 

0 1 m 

La dernière escale de notre périple à travers le Morvan se fera dans les terrains 
volcaniques de l'ouest du Morvan. 
Pour accéder à ce dernier af{leuremenl, il suffit de se rendre au village de 
Montreuillon qui se trouve à 8 km à l'ouesl du réservoir de Pannecière, sur la 
0293. Après le village, à quelques kilomètres sur la route de Montauté, s'ouvre la 
grande carrière de Montauté"" où on exploite la rhyolite de Montreuillon. 

Cette roche est due à un volcanisme acide qui s'est développé il y a 
260 m illions d'années, à I'Autunien (Permien). 

Ce type de volcanisme riche en gaz peut être assimilé à celui du mont 
Katmaï (Alaska) qui entra en éruption au début du xxe siècle. Il est 
caractérisé par des émissions fissurales. 

Sur le front de taille de la carrière, on peut observer une prismation 
penchée qui est constituée de colonnes de rhyolite à section plus ou moins 
hexagonale. Cette structure est due à la rétraction du matériel volcanique 
au cours de son refroidissement. 

• & Carrière en exploitation. 
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Comment s'est mise en place la rhyolite de Montreuillon? 

À Montreuillon, le volcanisme 
fissura/ esl très violent. Il en­
gendre une nuée arden le, sous 
(orme d'un aérosol, mélange 
de gaz el de magma en sus­
pension, qui peul déferler à 
très grande uilesse. Ce lype 
de roche, appelée aussi ignim­
brile, a formé des couches 
très importantes dans l'ouest 
du Morvan, avec des épais­
seurs de l 'ordre de 800 mètres 
et une extension de près de 
150 kilomètres carrés. 

nul!c ardellle: méla11ge de gaz cl de goullelclles de mcJgmcJ 

1 

Comment est constituée la rhyolite de Montreuillon ? 
La rhyolite vue au microscope 

Lumière naturelle 

0 1 mm 

0 1 cm 

Quartz 

Biotite 

Fele/spath 

Celle rhyolite est consliluée de phénocrislaux de quartz el (eldspalhs souvent brisés 
(orthose, albite) el de biotites chlorilisés, qui baignent dans une mésostase ou 
pâLe, consliluée de verre ou de très fins cristaux. 
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Petit lexique 
Ce lexique vous expliquera les mots signalés en vert dans le texte. 

PLATE-FORME CONTINENTALE: vaste éten- HORST: compartiment surélevé limité par des 
due trés plane, immergée à une profondeur infé- failles. 
rieure à 200 mètres d'eau et qui constitue le pro - MÉTAMORPHISME: ensemble des ttansforma-
longement du continent en domaine marin. lions physico-chimiques subies par une roche sous 

BIVALVE (• lamellibranche) : mollusque l'effet de la température et de la p ression lors de 
aquatique dont la coquille est formée de deux la cré~tion d'une chaine de montagne. 
va lves réunies par un ligam ent élastique. Les OROGÉNIQUE (phase) : périod<! de temps pen-
moules. les huîtres. les coquilles Saint-Jacques dant laquelle une chaine de montagnes se forme. 
sont des bivalves. RHYOLITE : roche magm atique effusive. Dans 

CÉPHALOPODES: mollusques marins secré- le cas ilf: la • rhyolite Çe Montreuillon ' • il s'agil d'un 
tant souvent une coquille cloisonnée unique abus de langage. il s'agit plutôt d'une ignimbrite. 
généralement enroulée en spirale plane. Leur tête ROCHE MÈRE: roche qui, en s 'altérant, donne 
est entourée par des tentacules. La locomotion est naissa1ce au sol qui la surmonte. 
assurée par un organe musculeux (hyponome) qui SILICIFICATION : processus chimique qui, par 
pompe l'eau et la rejette en arrière de l'animal. circulation de nu ide, entraîne la précipitation d'un 

DÉTRITIQUE : roche sédimentaire composée cimen.t siliceux ou bien l' imprégnation par la silice 
pour 50% ou moins de débris. Une roche détritique d'une roche préexistante. 
sensu stricto est issue de l'accumulation de débris SOCLE: soubassement de terrains anciens, 
prov·enant de l'érosion de roches continentales. aplani s par l'érosion, recouverts par des sédiments 

DOLOMIE: roche sédimentaire composée d'un plus récents. 
carbonate de composition chimique (C • • Mg) (C03)2 STALACTITE : concrétion calcaire descendante 
appelé dolomite. en forme de colonne issue de la précipitation de 

ÉROSION: ensemble des processus qui conduit carbor:ate. 
à la désagrégation et il l'évacuation des débris STALAGMITE: concrétion calcaire ascendante. 
d'une roche à la surface de la terre (sous l 'effet du SUIZRECTION : soui«<lvement progressif d'un 
vent, de la pluie, du gel et de la chaleur) . lerrain pendant une assez longue période. 

FACIÈS : catégorie dans laquelle on peul ranger TRANSGRESSION ; avancée de la mer qui 
une roche et qui est déterm inée par ses caractères entraîne l'inondation d'une portion de continent 
lithologiques ou paléontologiques. jusqu'olors émergée. Elle est liée soit à l'élévation 

FAILLE: cassure d 'un terrain, accompagnée du niveau de la mer soit à un affaissement des 
d'un déplacement plus ou moins important des terrains recouverts. 
blocs ainsi séparés. TUF : roche volcanique composée de projec-

GRANULOMÉT'RIE : répartition des éléments l ions, de dimensions millimétriques, cimentées. 
d'une roche selon leur taille. 
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' A voir 
• Collections du Muséum d'Histoire Naturelle d'Autun (71 ). 
• Les stations de lecture de paysages de Château-Chinon (58), de la Croix Grenat (Saint-Brisson, 58), 

du Rocher de la Pérouse (Quarré-les-Tombes, 89) et de Vézelay (89). 
• La Maison Centre de l'Écomusée du Morvan à Saint-Brisson (58). 
• Site internet : http://perso.wanadoo.fr/jacques.delfour/ 
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SU l'tRIEUR 
(MA lM) 

MOYEN 
(DOGGER) 
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SUPÈRIEUR 
(LIAS) 

SUf'tRIEUR 

formations 
continentales 

rejeu de fractures 
anciennes, soulèvement, 
érosion ... 

remontée et érosion des 
terrains secondaires 
provoquant leur absence 

calcaires et marnes 

marnes et calcaires 

grès et marnes 

retour progressif de la mer 

érosion et planation des reliefs hercyniens 

nouveaux grès rouges (fluviatiles) 

rhyolites de Montreuillon 

argiles, grès, schistes bitumeux 

argiles et grès 

lacune 

tufs orthophyriques, 
microgranites 

volcanisme basaltes 
sous-marin spilites 

lacune 

métamorphisme de 
roches précambriennes 
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